
GAZETTE DES CAMPAGNES

de Méd crs dout smesure' que-'l l'a
lioration avance, le travail lui-mie 'se s édialise, chaque culti-

vatér se' livre 'de préfrence à la spéculation ,,vers laquelle ses

aptitudes le'~conduit et la spécialisation des races devient, par ce'
seul.fait -d'une absolue nécessité..Les animauk médiocres à deux
finssont rempl acés par des-sujets qni n'ont qu'une seule aptitude
principale ;toutesles' aut'ies étant secondaires mais cette a'p-
titude spéciale; il faut'qu'il la possède dans:toute sa perfection.

' continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
Peu d>incidenti sérieux pendant les dernières séances du par-

enent de Qtiébec.' M T..Ioly s'est opposé à la seconde, lecture
du projet de loiirelatif àl'oranisatiun de la police provinciale,
et il a proposé un ainndeinent qui, rnis aux vöix, a été rejeté
par une majorité de 37. M. Robertson a fait son exposé finan-
cier. D'aprés cet expose, les revenus de l'année fscale finissant
le 30 juin 1869, donîaeilt sur les dépenses un excédant de
$563,200. Pendant les cinq mois: ecoulés .de l'année fiscale
1869-70 il y a eut un définit de l4,619.' Les revenus 'pour les
lix.huit niois fnissant le 3'0 juin.1871 sont'évaluîés à:$3,106,084,

et les dépenses a$2,844,417 On dit que lês'chanbres's'ajour-
ieront le 23 décîinbre et rep)réndrànt léuùs:séances le.12 1j1î1-.

vier.187Ô.

Un teleraîn e de Lonàres ansonce qe Pie Iýiet
clarer dans'-une bulle 'que, bien. que le droit.de faire des propo-
silioñs pour le;Concile lii aippartienne a iti seul et à la couirde
Rouine, tout prélatpourra èeyîndant en faire auxconditionsui
vantes: les jropo ins seiont" faites :par écrit et soinises pri-
vérvimnt à.im con. èil'évi noimép' le Pape ; elles au.
ront pour objet 'iî t'èéts générail 'de PEglise ut ion les iii-
téréts d'titi iiocese ent particulier ; elles seront conîforiies a
prit 'et·aux traditions de l'Eglise catholique. Sa Saiiteté!imiose
le secret str tout ce q concerne les travaux du Concile.,

Nous.aons ule peu' rl main, iernire dinai afeste
ultra gallican que i Mgr. Dupanloup a lancé dans la publicité
sous le titre d'Observaions, aiu momnent (e partir pour Ro"ie.
Cette pièce a navre de douleur tous les cours vrainent catlioli-
quies, d'abord parce qï'elle constitue un daîg r pour les faibles,
ena1iuite parce qu'elle faît toinber son auteur en deconsidération.
Nous allons l 'r lua couites citations faire voir coniment l'ont

jugée les organe de' la presse europeenne qui oukent de la
plus gra de autorité.

Le oituniid de Mlacon a exprine amsi.
Tandis que la magnifique lettre de Mgr. Du'panloup faisait

nier l'atminiration dle la France, et fait aujourd'hui celle le l'En-
rope. il vient d'en lancer inie autre bien differente. Mgr. Dupan-
lotitp n'a pas su gairder jusqu'a l'ouveiture du Concile soi opinion
trop coanue sur l'infaillibilité diu Souverain Pontife..... Les ap- c
plaitissements des libres penseurs lui assurent déjà iue faveur
facile ai prévoir et qu'il n'avait pas l'habitude d'envier. "

L'Espérajacc le Nantcy. .'
"Sur l'infaillibilite envisagée e omnie doctrine, nous reven-

diquoa tonte notre liberté, et nous sommes en droit aIe soutenir
contre toate l'école gallicane que le l'ape est infaillible. " p

Le Bien public de 'Gand':
Mgr. Dupanloup attaque non seulement des éerivains qui nous r

sont cher. et tont lés.ilus éminents, religieâx de la Compagnie P
de Jlsil, ,uïivent à Rome níee lquelque "pai.lduVatica mis
it coirbit l.s tlées auxquelles'Mgr:Manng. l'illi.,tre arche- t
vétiuae de- WVestininisteri et Mgr. Deschampsnotre siavait et bien- c
aai pmat de Belgique, viennent-d'attacler ears noms. Pas z
plus que, l'éloquence de Bossuet, le talent de Mgr. Dupanloup s

n'ébranle dans nos âmes un erbyanctrad in n
ét partagée par 'unanimité 'de nos évêques. il

de attoica de Turin,joùrnal é.min enment cathoique
nvrse -defoid en combleýtoutes 'les.pa vresraisoni qu e Mg.,

d'Orléans a, cu'mulées'dàse ObsersaLiônoe 'àpptu
nità de la définition ''dogmatiqute de l'infaillibilité personnell lu
Pape, et elle le fait en s'appuntde.l'auifrité'de Mgé dO
léais lui-même qui' , 1861, à .l'ca1ion de l'Eney;cii de
N. S. P. le Pape Pie IX, concernaint l'Imaiiculéèe Conception
de la Ste:.Vierge, a publiéunrm'andement où se trouvent'refu-
tées d'avance toutes les raisons qu'il regarde aujourd h .comme
péremptoires-:

"En vérité, dit l'Unità captolic, nous ne pa rvenons pas à
comprendre les arguments que Mgr. d'Orléans, aportà-. Ils sont
tons réfutés. par 'son mandement qui denandaitla' 'définition' du
dogme de l'Immaculée Conception dela Ste. Vierge-L Con-
cile de Trente n'a pas défini l'infaillibilité'du -Pape.-Mais' le
Concile n'avait.pas défini non plus l'Immaculée Conception.-
LIEglise a vécu dix-huit siècles sans la définition de linfaillibi--
lité.-Mais l'Eglise a vécu dix-huit siècles aussi sans la défini-..
lion du dogme de l'immaculée Conception. ? Est-ce que par ha-
sard cette définition éloigne encore plus de nous les hérétiques et
les schismatiques ? Et Mgè. Dupanloup n'a-t-il pas remarqué
que PEglise, dans ces deriers temps, a fait des conquêtes extra-"
ordainires ?

Puis.donlc que Mgr. d'Orléans 'de '1861 réfute Mgi:d'Or
léans de 1869, c'est une preuve évidente que le vénérable pré-
lit n'est plus dans la vérité en soutenant:les tristes et fuiestès
doctrines contenues dans ses Observations.

La .Esperanza de Madrid formule. ainsi son o mon sur les
Observaions de Mgr. Dupauloui

"C'est avec une véritable douleur gite nous aýons.lu.Pextiit
que nous apportait hier'l tëlégrä'he, dý la lettre q'ie Mg rd'O
léarisidressée à,ses diouêains Il n'est pas douteux 'que oue'les
Journaux revolutioniaires d'Europe vonît accuiliir cette circu-
taire avec joie..... Il est souverainement douloureux-qu'un pré'-
lat, qui a été tant de.fois honoré des injures de cette presse ob-.
tienne aujourd'hui la triste. faveur de ses applandissements...
Notas ne saurions nous rendre auIx raisons de la lettre de Mgr.
d'Orléans, iii soumettre nos jugementsà son~autorité. Son aultorité
ne s:murait yrévaloir, si nos yeux, sur c'elle des évêqués dé Poitiers,
de Rodez et d tat d'autres évêques français qui'soutiennent le
contraire de ce que Mgr. Dupanloup affirme.

La .Esperanza ajoute que la faute de l'Univers'et dé la Ci-'
t.iltà, qui soutietînent Pinfaillibilité personinelle du Pape, ai faute
il y a, lui paraît bien plus pardonnable que celle iti' Correspon-
dan et etdu Français, qui ont pour collaborateur Mgr. l'évêque
d'Orléan%,s juge par trop partial en cette question.

L'ObsCvatore catto/ico 'de 'Milan, en apprenant par les té-
égrainînes de l'Agence Stephani dans quél sens g . d'Or-
cans avait fait ses Observations, laisse échapper ce mot bien
ignificati: " Pour l'honneur de Mgr. Dupailoup, nous vot'rio 's
croire que l'.Agence Steplhami en a menti. ' .

L'Union 'et le Monde de Paris, la Semaine religicusé de
Can'brai, la Gac:ette du llidi, la Semaine'du Fidèe, le Courd.
ier de l'.Escaut, la Guienne, la Semaine cathwlique'de Tou-
o"se, le Ta2blet de Londres, le -Pensiamento., en-un mot tous
es organes vraiment catholiques de la presse déplorie'nt et ré-
rouvent les Observations de Mgr. d'Olèaéans.'

r. -de Montpellier, évéque de Liége, a prononcé les pa.-
oies suivantes, le 20 novembre, en-présence de plus de 300
rétres à propos des Observations de Mgr.' d'Orléans,:

fý L'Eglise n'est-elle pas à cette heure mêmeattristée par I -
range entreprise d'un homme illistre, dont le nom s'est rendu
her à lous les cours catholiques, et dont les talents, la vertu,Il "

élu, les éclatants mérites deviennent aujourd'hui une pierre de
candale et une occasion de divisior dans lEglise. I
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